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REMONTRANCES 

LDE LA C OIJR DES COMPTES,. 
Aides , Domaine & Finances de Franche- 
Comté. 

S IRE - 



V OTRE Cour des Comptes , Aides , Do- 
maine & Finances du Comté de Bour- 
gogne, accoutumée à vous donner dans tous 
les tems , les témoignages les plus fignalés de 
fon affedion & de fon obéiflance , s’eft empreffée 
d’ordonner la. vérification & l’enrégiftrement 
de la déclaration du mois de Février dernier, 
qui augmente d’un vingtième les droits des fer- 
mes & plufieurs autres. PuiiTe-t’elle voir réalifer 
l’efpérance où elle eft , que V. M. voudra bien 
fe contenter de ce làcrifice pénible’ dans les cir-J 
confiances préfentes , & certainement le feul 

2 ue l’épuifement de vos Sujets de Franclie- 
'omté puiflè leur permettre. 

11 efl dans toutes les chofes d’ici bas un pé- 
riode , par-delà lequel les forces humaines ten- 
teraient inutilement de s’élever j votre Comté 
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de Bourgogne , Sire , a été malheureufement 
conduit jufqu a ce point critique : quoique l’a- 
bonnement de ces deux premiers vingtièmés^y 
ait été reçu avec quelque efpèce deTaflsfaéltbn, 
parce qu’il le délivroit des excès d’une régie dure 
& tyranique, il a été fupêrieUr à ce qu’eût rendu 
la perception réelle , 'dirigée par les régies de 
l’exaâitude & de la juflice. Les franchifes de eette 
Province ne l’ont prefque exempté d’aucune des 
autres impofitions qui fe lèvent dans le relie du ' 
Royaume : Plufieurs s’y font étàblïes par dés 
voyes irrégulières ; ( «) quelques-unes ont des 
objets connus & déterminés , & cependant leur 
fixation eft arbitraire , & portée bien au-delà de 
de ce quelle feroit , fi l’adminiUration en étoit 
confiée à des Citoyens,- ib) d’autres fouftraites 
â la comptabilité de détail, laiffent craindre qu’- 

ii ■ ■ - • ■ - ■ -- — — - 

(a ) De ce nombre jont tous Us Impôts qui Je perpoiveset en vertu 
i' Arrêts du Cortjeilnon vérifiés (fi> enrégij'. rés dons les Cours tuf Prieu- 
res de la Provtnre , (fi' notamment celui qti en dit avoir été nou- 
vellement ordonné pour l entretien des Gardes - cotes. 

( b ) On peut citer pour exemple t excédent des four âges , efpéce de 
Subfides defiinés à compUter le prix auquel font taxées chaque année 
Us raisons defburage > qm je confommentpar la Cavalerie en quartier 
dans la Province au delà des s fols dont S. M. fait ie fend pat chaque 
ration. D'après cette explication , il efi atjé de concevoir que lad. Pro- 
vince ne dort a voir d engagement fttr cet objet que ptepoi tioneiUment 
C fi au nombre de Régiment quiyjont envoyés , & au tenu qu'ilsyfé- 
jour rient : Cependant si efi de notoriété publique que feus ie nom d'ex- 
cédent des four âges on lui a fait payer des J'ommet »onfidérables , dans 
des années ois tl n'y avait point , ou presque point eu de Cavalerie, (T 
que régulièrement dans toutes Us autres il a été pcrfûjous ce prétexte , 
beaucoup au du la de co que Ut Régime, h en quartier er.î rett*. 



y 




\ 



Digitized by Google 







< s).. 

on n’excéde dans la lepartition la fortune qui 
' v eft annoncée, comme en étant le réfultat ; ( c) 
il s’y en perçoitenl.n , qui produifent ’annuel- 
' lement des fonds perdus dans l’oubli , où dont 
on couvre du moins l’emploi de l’obfcurité la' 
plus profonde. ( d ) 

Que la flaterie & l’adulation s’occupent à vous 
peindre l’avenir avec les couleurs gracieufes & 
riantes, dont elles n’ont que trppfouvent coutu- 
' .me de fe parer! leur langage. Sire, n’eft point 
xelui des Magiftrats. Votre intérêt, celui de la 
.Monarchie, leurs fermens , la religion qu’ils pro- 
feffent ; tout fait à ces derniers une loi,dedevoi- 
Jer à vos yeux la vérité , quelqu’amertume qu’el- 
le puifle avoir i il ne leur eft pas permis de vous 
. dimtnuler , que vouloir ajouter un 3 e * Vingtiè- 
me au poids accablant de tant d’autres fubfides , 

, c’en montrer aux peuples que leurs efforts les 

( c ) Par ce qui vient dé être dit dans la remarque précédente , en 
Jent le danger d excepter quelqu'lmpofîtion que ce foit do l obligation 
naturelle de compter par Comptes libellés & foutenus it Acquêt s & de 
Piétés juftifîcattves. Si Ion eût aftremt les Comptables Aarttctdtr 
■ t emploi de ce quife levé four excédent des four âges , à rapporter 
Us récepijfés dos Officiers Majors pour preuve , il n'eût pas été prstic.a • 
bit d’exceder ce qui revenott aux Corps de Cavalerie eu de Dragons. 
De-là quels abusne riott-on pas craindre par raport aux Vingtièmes, 
à la Capitation &c. .lent on ne compte qu'en mafte t 

(A) Depuis quelques années s' eft introduit lujage d'exiger tco liv. 
réduits à prejent .i So .par chaque journal ou l'on permet do p! er 
d» Tabac. Ncn feulement cette jorte ds contribution n’eft auterrf s p.r 
aucune Loi > mais elle eft contraire aux Ordonnances tant ancit-m. t 
que nouvelles, qui affinent aux Francs-Comteu le tri vtlégtt 4c tuiti - 
ver librement cette plante. 
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plus multipliés, les plus extraordinaires, les 
moins proportionnés,peut-être à leur puiflànce , ; 
font encore infuffilànts ; ils doivent vous faire ob- 
ferver que de cette idée naitra le découragement, 
le dégoût , l’abandon de la culture des terres de- 
venue déformais inffudueufes pour le laboureur; 
le défefpoir enfin , trifte avant-coureur de la rui- 
ne des États. • 

Pour roit-on? douter, en effet, que l’excès des 
impôts ne fût le fléau deffrufteur de l’agricultu- 
re ? En vain les Ordonnances des Rois l’rédecef- 
ieurs de V. M. ontfagement interdit, que les bef- 
tiaux & les harnois du labourage fuüent faifis , 
même pour le payement des charges publiques; 
dés qu’on laille à peine au cultivateur ce qui lui 
elt indifpenfablement nécelfaire pour faire face 
auxbefoinsdelavie; le plus leger accident qu’il 
éprouvera , la première maladie qui furviendra 
dans fa famille, ne le forceront-ils pas à fe pro- 
curer par la vente de ces beftiaux & harnois , 
desfoulagemensque rien ne lui offre d’ailleurs ? 
Et dût une providence bienfaifante , le garantir 
conftamment de tout fâcheux événement, fi l’œ- 
conomie là plus referrée n’a pu lui faire rien ré- 
ferverfurles fruits de fes travaux, ou trouvera-t’il 
des moyens de remplacement lorfque la conti- 
nuité de la fatigue & le tems , à qui rien ne réfif- 
te , lui auroit fait efliiyer des pertes dans les cho- 
ies eflèntielles à l’exercice de fa profefüon , qu’il 
fera par confequent forcé d’abandonner ? 

Ces incoüvéniens, Sire , nefont pas nouveaux: 
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quoiqu’avec un danger moins imminent, ils 
menacèrent déjà votre Province lors de l’établit 
fement du fécond Vingtième, &nous n’héiita- 
mes pas de les annoncer à V. M. Une funefte ex- 
périence a vérifié que nos craintes n’étoient pas 
frivoles; elle nous allure aujourd’hui que le pro- 
jet de lever un troifiéme Vingtième fere impoflï- 
ble dans l’exécution , mais que les operation! 
dirigées à l’effectuer, que les contraintes & les 
moyens violens qu’on employera pour yparve-' 
nir, achèveront d’écrafer ce reffort, & y feront 
fecher le germe de toute production. 

Les maifons de votre bonne Ville dcPâris, 
vous ont paru , Sire , mériter des menagemens ; 
le rachat des boues & lanternes a été regardé par 
V. M. comme un motif de les difpenfer du paye- 
ment du troifieme Vingtième,- & les proprié tai- , 
res de celles des Villes de Franche-Comté au- 
raient à propofer des raifons non moins décifi- 
ves pour reclamer la même exemption. Le peu 
d’activité du commerce en cette Province , y ré- 
duit prefqu’à rien les loyers des maifons : celles 
de Befànçon ont, ou feriées ou diminuées de prix 
à caufe des malheurs du tems & des troubles ex- 
cités dans le Parlement : Dans les autres Villes , 
elles font communément habitées par les Pro- 
priétaires feuls ; & il n’eft point de cas où ces for- 
tes d’effets ne foient extrêmement à charge par 
les réparations journalières, & l’entretien du pa- 
vé des rues où elles font placées. , 

Une fécondé diipofition de votreEdit du moi* 



( * ) • 

tJe Février dernier, n’eft pas moins propre à nous 
alîanneç que la demande d’un troiiléme Vingtiè- 
me. £lie établi. Sire, un doublement de Capi- 
tation , comme s’il étoit poflîble d'imaginer que 
dans un pays où prefque tout moyen de dévelo- 
ppement manquant à l’induftrie, les productions 
des terres font la feule reflource des habitans ; 
ces productions incertaines & fubordonnées à 
l’intemperie des faifons, piaffent, après avoir 
fervi d'aliment à une multitude d’impofitions * 
tant ordinaires qu’extraordinaires , fournir en- 
core au doublement des taxes perfonnelles fup- 
portées par chaque Citoyen. QueV. M- veuille 
bien fixer un moment ta vue fur le tableau des 
charges auxquelles les fonds font affujettis dans 
cette Province ! Qu’elle daigne fe faire inftruire 
de ce qu’exige une taille réelle, de ce qu’empor- 
te la foule des fubfides , qui en font comme les 
acceffoires , de ce que demande l’exadion des 
Vingtièmes , de ce que coûtent les impôts iur les 
confonimations;& qu’elle juge d’après ce réfultat 
fi le titre de Propriétaire ne deviendra pas bien- 
tôt un vain nom auquel perfonne n’aura de pei- 
ne à renoncer ! ( • ) t 

( e ) Importions de la Province de Franche-Comté en 

1 7 i 8- fnivant F état des Finances de ladite année. 
Impr-foiori ordinaire. 8 14000 liv. 

Denier pour liv. de lad. impo- 
fition , attribuée aux Commiflaires 
à la fubvention. .* 33pu4Cîd. 

Trois 
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Trois den. pour J:v. de la même 
impofition pour le ûcours des 
Hôpitaux. 10683 ïf 

Dépenfês des Ponts 5 c chauffées. 6747 5 2 
Excédent du prix des fourages. 169398 7 4 

Solde fie habillement des Soldats 
de milice, i.vec leîfixden. pourliv. 34 ) 33 ° » 3 

U iten 1 1 les d ’Offi cicrs de Cavale- 



rie 5 c d’infanterie. 


86047 10 


Dédommagement du Chapitre 
de Bcfançon. ' 

Foutage du Commifïâire provin- 
ciale , & logement du Conirolieur 


10500 


d’Artilierie. 


.. 914 


Entretien des pépinières royales. 
Droits d'amortiffémens, & nou- 


3150 


veaux acquêts des Communautés 


1 


laïques. ' 

Abonnement des droits furies 


Ï 7 U 9 


huPesfic fâvons. 


87^5 - * 



Abonnement de Droits de 
Courriers jangetirs 8c infpcctions 
aux Boucheries êc boillons. 57750 



l — — ... . » — ■ , 

Total des impofitions rélatccs 
en l'état des Finances 1695327!. f 

, Montant de la Capiration en 
17 5 f . dernière année dont il a 
été compté. . , 883889 4 9 

Les Arrêts du Confeil des J4 
& 16 Mars 17 57 , ont fixé l’abon- 

U 



. OO 

nemcnt des deux vingtièmes Sc 
dei x fols pour liv. du ioe, à IIOCOOO 
Don gratuit & vingtième du 
Clergé pour rj 59. 011400 



, Récapitulation des impofidons 

connues. ' 3791216 1 5 2 

On peut en citer beaucoup d’autres encore, 
fur lefqueiles on n’a que des notions generales- 1. 
Dans les convocations des garçons pour la mili- 
ce ; chaque Communauté eil taxée aune certai- 
ne Ibmme par le Sr Intendant, pour frais de tira- 
, ge, gratification au milicien ,& pour habille- 
ment d’icelui, compofé de verte, chapeau bordé, 
chemifes, cravates , havrefac , &c. 

2. Il fe leve fur toutes lefd. Communautés des 
Fonds annuels pour payement des voitures def- 
tinées au fervice des Troupes & de l’Artillerie , 
réduites à préfent en parti- 

3. Les permiffions de planter du tabac , ne 
s’obüennent que fous la condition de payer 80 
liv. par journal , & l’on permet chaque année la 
plantation de 4^0 journaux. 

4. Les droits de Controlles, d’infinuations , 
de centième denier & autres , donnent chaque 
année un revenu confiderable aux Fermiers de 

S. M. grolfit encore par les droits d’entrée & de 

- fortiedes denrées & marchandées , par lé pro- 
duit des portes, &c. . i. 

5. Il y a dans toutes les Villes des octrois éta- 



/ 
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blis fur les entrées de vin , fur les boucheries , 
boulangeries, &c. . , 

Cependant , cette Proviuce, qui eft poutatnfi 
dire fans commerce & fans manufactures , à l’ex- 
ception des forges & fourneaux, dont la con- 
fommarion haulfeexceflïvement le prix des bois, 
& réduira dans peu d’années le peuple à en man- 
quer , n’a pas en longueur plus de 30 lieues de 
pays , fur environ 15 ou *0 de largeur : elle com- 
prend dans fon intérieur plufieurs montagnes 
arides, & quantité de terres lté ril es, les polTef- 
fîôns du Domaine y font fort étendues , S. M. 
y a des forêts confiderubles , les Salines de Salins 
&de Montmorot lui appartiennent, en forte 
que fi l’on veut faire attention à tout , on trou- 
vera qu’il refte bien peu de fonds , fur lefquels le 
poids des charges qui viennent d étre détaillées , 
puiffe fe répartir. 

Indépendamment des confidérations généra- 
les , une foule de raifons particulières s’oppolè au 
doublement de la capitation pour la Magistra- 
ture. On a cherché dans la quotité des taxes ac- 
tuelles l’indication des facultés perfnnnelles , & 
par une combination ultérieure tout contribua- 
ble capité à une fontmede vingt -quatre livres, 
ou au deiïus dans les Rôles de l’année précéden- 
te a été prétümé capable de iupporter une aug- 
mentation. ( /) Or ce motif fpécieux en apparen- 
ce, comment pourroit-il recevoir dapplicatiort 

[ f~\ Avec une augmeftMtkir» decapiunon fnr denix 
de nofd. Sujets, qui nous ont paru le plus en, état de 



( 



(II). 

vis-à-vis des Poliefïsurs d’Oflices de judicature 
cottifés, non en proportion de leurs biens, mais 
relativement aux places qu’ils occupent. Si à un 
taux fi exhorbitant , que la retenue de la capita- 
tion abforbe , pour ainfi dire, en entier les gages 
de la plupart d’entr’eux. (g ) Quoi , Sire , une 

la fupporter , tels que ceux, qui dans nos Provinces de 
taille réélit. . . font impoîés dans les rôties delà capi- 
tation à des finîmes , qui en indiquant leurs facilités » 
doivent faire préf umer qu'ils peuvent contribuer à cette 
augmentation. 

Préambule de T Edit du mois de Février 1760. ,, 

(g) Gages d’un Con (cil 1 er- Maître en la Cham- 
bre des Comptes de Dole , donc la Finance cft dtj - 
ï 7000 livres. . . , . • 300 1. • 

Rercnue du Dixème. . . 30I / A 

Capitation & 4 f pour 1 . 347 6 f 8 d. ^ ^ ® 



t \ , 

Reftede net toute dédu&ion fiite. . 


. . 


! } ^4 à 


Gages des Confeiliers-Corrcéteurs. 


. 2/o 1 


1. . ■ 


Retenue du Dixième. . 25 1 . , 


? 


6 (7 d 


Capitation 6c 4 f pour 1 1 6 5 6 f7d, ' 


r 190 


Refte de net toute dédu&ion fiite. 


59 


6l 7 d. 


Gages des Confeillers-Auditeuts. 


zoo 


1 


Retenue du Dixième. ..aol. < 


? 


1 6 f 7 à 


Capitation 6c 4 fpour 1 . 1 6 5 6 f 7 d < 


) >85 



Rsftc de net toute dédu&ion faite. t . 1 5 6 1 7 d 
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lurcaxeaum accablante devienciron te partage 
de cet ordre de Citoyens, qui fous le bén-lice de 
Finances conlîdérables payées à V. M. exercent 
des Charges aulquelles lont attachés des travaux 
fans recompenfe ; qui n’ont jamais recherché les 
grâces, & dont les grâces n'ont jamais prévenu 
tes recherches , qui en le dévouant en cet état, le 
font fermés l accès à l’aggrandiirement de leur 
fortune , & n’ont pas laille cependant de contri- 
buer dans les tems ordinaires, dix fois au de-lk 
de la proportion des autres l'ujets leurs égaux , & 

{ )ar la condition & par les revenus ! la bonne vo- 
onté qui les engage à ne mettre point de bornes 
aux facrifices qu’ils font habituellement, méri- 
teroit-elle allez peu de reconnoiflance pour deve- 
nirun prétexte d'appelântir leur iaideau dans 
des momens devenus plustacheux pour eux par 
la réunion de beaucoup d’autres cir confiances ? 

llfembloit,SiRE , que votre noblefle de Fran- 
che-Comté avoit également lieu de le croire k 
l'abri d’un doublement de Capitation, bes Privi- 
lèges, s’il en eulfent dans cette partie, lont le 
prix du fang quelle répand tous les jours con- 
tre vos ennemis elle les acheté par les iervices 
militaires , & ils ne doivent être enviés de per- 
fonnes. D’ailleurs . une pareille augmentation 
blefferoit en quelque façon l’égalté que la jultice 
de /. M. aimera toujours à maintenir entre 
les fujets defon Royaume de même rang , puis- 
qu'il ell feufible que dans la plus grande partie 
de vos Provinces, l’exemption totale du paye- 



ment de la taille feroitune efpèce de dédomma- 
gement pour les Privilégiés; au lieu que dans ce 
rejffort ou ejle affecte principalement les fonds » 
la même augmentation tomberoir fur des No- 
bles aufli peu affranchis de cette impofition que 
les roturiers. 

Que ne nous eft-jl permis d’efperer le retour 
de ces tems à jamais mémorables , où le Comté 
de Bourgogne fe félicita de pouvoir donner àfes > , 
Maitres les preuves les plus réelles de Ton dé- 
vouement, en enchériffant par fei offres, furies 
demandes qui lui étoient faites de leur part ! Si 
rien 11e fat impoflible alors à fon zele, nous en 
trouvons, Sire, une caufé bien naturelle dans 
la forme ancienne de fôn adminiftration. Régie 
par fes propres Citoyens , comme d'autres Pro- 
vinces connues dans le Roiaume fous le nom de 
Pays d’Etats , le font encore aujourd’hui ; il n’a- 
voit point à craindre de n’étre connu que fuper- » ' 

ficiellement, & par des dehors qu’une fauffe 
honte, qu’un amour propre mal entendu, & 
cependant commun à toutes les conditions, s’ap- 
pliquent indifcretement à déguifer & à embellir : 
les contributions à lever fait pour les néceflités 
de l’Etat, fait pour les befoins intérieurs , fe ré- 
gloient moins fur ce qu’il paroiffoit poffible de 
tirer des fujêts, que fur ce qu’il étoit jufte & con- 
venable aux conjonctures d’en exiger : tout écar- 
toit la contrainte & la gène de eetteheureufe 
contrée , tout s’ÿ réffentoit des douces influen- 
ces de la profperité ; <Si peut-être V* M. connoi- 

\ f , 

• > ' ' \ 
à t - 




tra-felle un jour 1 utilité qui réfulteroit pour fes 
intérêts & pouc le bien de fon fervice , d’y rap- 
peller le gouvernement municipal. En attendant 
Sire, remplilfez le projet falutaire qu'un amour 
paternel vous a fait concevoir : Que l’ordre le 
plus fevere remis dans 1 adminiftration des Fi- 
nances ( b ) faiiè difparoitre pour jamais les abus 
qui avoient fçu s’y glifTer contre vos intentions. 
Nous oferons vous répondre.SiRE, du l’uccés de 
vos foins bienfàifants , lorfque V. Al. voudra 
bien veiller , premièrement à ce qu’il ne s'intro- 
duiie aucune charge nouvelle , làns qu’elle ac- 
quiert la publicité par la voye légitime de la vé- 
rification & de l’enrégiftrement de vos Cours : 
En fécond lieu , à ce que toutes les parties d’im- 
pofitions quelconques , foient foumifes dans la 
fuite à la comptabilité de détail : Enfin à ce au’il 
foit donne aux corps permanensde la Magiitra- 
ture une participation pleine & entière de tou- 
tes les dépenfes qui fe font chaque année , foit à 
la décharge du trefor Royal, foit pour le frb efoins 
particuliers de la Province. La certitude où cha- 
cun fera alors , que la partie de fes biens ,r »nt il 
fe dépouille , tourne à l’avantage de VE' . & à 

f - I 

(h ) Ils (nos Sujets) nie doivent pas douter que fenfibîc à lents 
besoins nous ne foyons de notte part continucl'eniant occupés 
éti loin de diminuer lents charges PAR L'ORD E LE 

Plus severe dans l'administration de 

MOJ FINANCES^... Ptéambu!* de l’Edit du moi* de 
Fcnicr néo. 



celui d’un Roi qu’il chérit, fans qu’il en foit rien 
diftrait pour des ulages étrangers ; ranimera la 
confiance dans tous les ordres , fera renaître par 
tout le courage & l’amour du travail ; Oc -par une 
fuite néceflàire rouvrira les canaux de la vivifi- 
cation & de l’abondance , fources intarillables , 
& de fècours pour le Souverain , & d anance 
pour les peuples. 

Telles font les très - t humbles & très- refpec- 
tueufes Remontrances qu’ont cru devoir vous 
préfenter , , * 



SIRE, 

i,. • 

i „ 

DE VOTRE MAJESTE’, 



I es très-humbles , tri s- 
obetflans, très - fidèles 8c 
très affectionnes ferviteurs 
, . & Su jets , 

Les Gens tenant 'otre Cour des Comptes , 
Aides , Domaine & Finance de Franche-Comté, 
à Dole. . 

Arrêtées aux Chambres ajfemblées le 1 6 Mai 176 Q. 






EDIT DU ROI* 

Portant fupprejfion de la Subvention Générale établie 
par l'Edit du mois de Septembre dentier , £«? qui 
ordonne que pair en tenir lieu , il fera paye un nou- 
veau Vingtième , avec augmentation de la Capi- 
tation. ■ . • 

L O U 1 S pat la grâce de Dieu, R 01 de France & de Navarre 
A rousprefens êt avenir ; S a t u t. Le dttir que nous avons 
«.'jiiicravec les ménagement qu’.xigc la (u. ar.undc nos Feu* 
p es les nouveaux lècouis qi » nous (ont nésdiàiies pour termi- 
ner par u«e Paix ptorore fie tol.de , une guerre enneptife pour In 
dcfenfedcsintérérsde notre couronne & nu commette de nos fu-‘ 
jets . nous a porté à Lire examiner de nouvr au dans notre Çon- 
kil . les «iiffércns expédiens qui cous avoient paru les plus pro- 
pres a remplir un objet aufli digne de nos foins qu'il :A contor- 
me à aorte inclination. Les preuves quetios Peuples ne t client 
de nous donner de leui zclc fie de leur atfeâion , ont excité cotre 
amour paternel a chercher les moyens depourvoirilcurfoula- 
gcmcnt,cn fubftituant à de. imposions, qui, parleur multi- 
plicité St par la m .nicre dont le recouvrement de voit s’en faire , 
auto.cn pû leur devenir plus i charge , la demande d'un fecouts 
extiaotuinairc , danr la forme St la perception nous mctcroienr , 
pu la icotiéeprélque entière dupioduit dans leThtéfct royal en 
eut de iâtisEiite aux dépenfes indifpcnfablesVcft dans ce. cfprie 
qu'en éteignant & fopprimant L (Subvention générale établie 
par notre Edit de Septembre dernier, Nous demandons a nos Su- , 
jets , à titre de fecours extraordinaire , ua nouveau Vinctié me & 

Jes deux fols pour livre d'icelui, a compter du mots oOdobre V 
dernier, pendant la préfer. te annéo, fie pendant l'annre a 7 fr, 
avec une augroentatipu de Cap tation fut ceux de nofd. Su-.t* 
qui t ous ont paru le plus en ét.-t de la fupporur , tels que ceux 
qui dans nos Provinces de Taille réelle ou dans lefquellcs le 
Louage cfl. établi, font im r ôles dans les Râles de la Capitation 

-t < ” c 
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à des fommes qui , en indiqu n. leurs facultés, doivent faire pré- 
fuaur qu'ils peuvent contrù'uet a cette augmentation , & ceux 
qui damnos autres Provîntes ne payent point la Taille; Nous 
avon> tv-ut heuu’at,t ndt. que la ccllatfon Je tous les Impôts, 
autics Droits que nous 1 m p primons , leta un niotifpout les en- 
gager a tane ce nouvel efibit. I.s ne doive t pas douter que fenfi- 
ble.a leurs befoins,; o.s ne Soyons, de notre part, continuel* 
lemcnt occupés du loin de diminuer Icuis changes , pat l'Ordre le 
plus, (crête dans l'adœi ift t ondcnosFinamcs. & par l’oeco* 
nomic la plus exalte tuns nos dépenfes. A CES CAUSES, 

& aut es a ce nous mou vans . de l'avis de notre Conlcil , Si de no* 
trccciuinc fcitncc, pleine putUance Scautoritc Royale , Nous ' 
avons pat le ptéfent Éel»t , perpétue! & irrévocable, dit, tta ué 
& ordonné, dilom, ltatu.ms Si ordonaons, vouions Si nous 
plaît ce qui u t. 

ART, I. Voulons que fur les memes Rôles & en 14 même 
forme & manière que fe perçoit le Vingtième établi par notre 
Edi: de 174 » .il loir levé ûir tous no. Sujets a compter du pre* 
mitr Oâ.jbtc demie. de pendant le eouts de ia prétente année , 
àtitre dcic«ours extraoidinairc, un nouveau Vingtième, avec 
les eicux lois pour uvte ei’icclui , exceptons neanmoins les par* 

«es eompri!es dans les Rôles d’inuuliric , & les Propiétairet des 
Mailons ec notre bonne Ville de Pan , au moyen tt en conlidé- 
xa.io» du payement du rae lue des boucs & lanternes , que nous 
avons expicflcment uifp.nics & dupenfons' du payement du 
Vingtième compris au prêtent article. Ordonnons pareillement 
que dans celles d« nos Provinces dansleiquelles ieFougecft éta- 
bli . tous ceux de nos Sujets qui ont été impoliés dans les Rôléfe 
de la Capitation de l'année dcrniciei7a 9, a la fomme de vingt 
quatre livres & au-deflus , tant pout le principal que pour les 
quatre lois pour livre ; & dans nos autres Provinces , ceux qui 
ne payent point la Taille, («ont tenus de paycr.lc double de 
leur Capitation avec es quatre fols pour livre d'icelles , comme 
auflî que tous ÜtÜeiers de nos grande & petite Chancelleries, 
«nfembJe lis Banquiers Si tous Pat ticulicra .Fermiers ouRcgif- 
feuts ac nos Droits, pourvus de Charges . Emplois & Commit 
fiont de finance , ou autres Places emportant Recette Si manie - 
■un de nosDeniers oua .trsDcaieres publics, même c«ix qui 
aptes avoir cxctcé pendant dix ans de fcrablables Cfag«, PU- 
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cet , Em,»î«is ou Commerce, le . «voient tr très . feront remts Je 
payer , ourr le premier doub^e-nent ci- lrfln< om'o', né fé- 
cond doubeuenc de leur premières cottes, ensemble les qui- 
tte fols pour livre, le tout suffi pour!» préfenre a-néi : a 1* Ifrt 
de quoi il ne fera point ai rété ce nouveaux Rocs, mais fe ont 
lefdites augmentations levée» & perçues en vertu de notie pré- 
fent Edit, fur les Rôles aftucls, m fans qu’il en foit bc'.bin 
d’autres, 

II. Les mêmesîmpofîrions auront lieu pendant l’snnéeiriîi . 
à l'exception des Parties cowori e«. îuxRôlcs d'In u(lrie,que 
nous dilpc Tons du nouveau Ving ième. 

HL En conléq icnce des difpont.ons ci de (Tus, éteignons 8c 
fupprimons la Subvention génér» e établie par nortc E it du 
moi» de Septembre dernier > fins préjudice néanmoins de notre 
Déclaration du 3 dcce mois. SI DONNONS EN MAN- 
DE ME N Ta nos Ames Se Féaux les Gens t nansno-tc Cham- 
bre et Cour des Comptes, Aides, Domaines; Finance» unies à 
Dole} que le préient Edit ilsayent à Faire lire, publier Si régil- 
trer ; Si le contenu en icelui garder , qbfcfver & exécuter félon fa 
forme Sc teneur, nonoblbnt tous |firs, Déclarât ions , Arrêts 
& Réglemcns a ce contraire? , aufqucls nous avons dérogé & dé- 
rogeons par lepréfent Edit ; aux Copies duquel , colla'ionnécs 
. par l'un de no« Amés & Féaux Conf illers Secrétaires .Voulons 
que fo: foit ajoutée omme a "Original. CAR tel est mo- 
TRC Plaisir. Et afin que ce foit chofe ferme , fiable & à 
toujours, Nous y avons fait mettre notre Scel. Donné a Verfail- 
lés su mois dcFévri-r, t’an deGtace 1760. & de noue Régne le 
qse. Signé , L OUÏS. Vif», Louis. ' 

ParleRoy, La Maréchal Duc de Bellpisle. 

Vu au Confeil - . Bertin. 

La n our , oiii le Subflitut RyardpiurU Procureur général , a or. 
donné fp ordonne du tris exprès commandement de S. M contenu en 
fes Lettres de Ifuffîondu vingt-fin Septembre dernier, que l 'Edit du 
mois de Février dernier , ferait*, publié , enrégiflré ($• exécuté ftti- 
vant fa forme & teneur ; (? que pour je conformer aux intentions de 
S. M qui exempte du je VingrémetJndujlrie . laquelle fuiva’it fu- 
fagt de la rrevince e(l smp fcc au tiers di la cotte principale il font 
fait diminution du tiers du Vingtième fmvans l abonnement *c- 
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renté par les deux premiers Vit.'*/ tmes. iffueles Kf erütxb dis denier» 
a mhiuns (y d'ofirO i des Viles étantpar icelles prtpciéi (y fins titre 
d'office , ne jennt pas fu jets À la tnp.e Capital: en , çp que conformé— 
ment and Edit le doublement de Capitation ne pourra être exige , que 
de* perfonnes qui pe payent point llmpnfttitn or dm Are , UqutiL tint 
ht u dé Taille en cette Pr'-vince. . 1 . 

Ordonne lad. (Wr que dam le mets de la confeÜtjn des Rôles , 
Juit de ia Taille eu Imj ofitïon ordinaire ,jeit de: Vtr.gttémes (y de l* 
Capitation les Echtvins , Colle fleur s ou Receveurs dechoque Ville , 
'Bourget Communauté , feront tenus den remrttre un double aux 
Grefjitrsdcs Préfidiakx île leurs Reffius, (y d airfi mtinuer àl'ave- 
Kir , & tant que lejd. Impfutons auront heu . Ordonne aux Subfittuts 
du P ■ cch reur général ejd. Sages dedans deux mois après la ctnfcéhon 
d~jd. Rôles , envoyer au Greffe de la Cour un état d eux certifié , con- 
tenant Us Soms défi. Communautés , Vil es fy Bourgs , dont le; Eche- 
>1 uns , Clle fleurs ou Receveurs n'aureier.t pas fatt: fait à ce que defi- 
fus pour y être pourvu ,fau défenfe lad. Cour à tous lefd. Echtvins , 
Receveurs ou Cille fleur: fous peine de nullité do pour luttes , dépens , 
dommages (y intérêts , (y de pim grande peint , s’ilyéchgit , de met- 
tre, à execution les Ri! es de fri. lmp fit sons , avant que d en avoir dé- 
pCjé un double d’eux figné au Greffe défi Préfid aux . fans que pour 
rat fois de ce le recouvrement des deniers Royaux puffe être retardé / 
tÿ lefd. Echtvins , Receveurs ou Celle fleurs en demeurant refponfa- 
lles en leurs propres gfr privés noms ; Sera de plus très - humblement 
fupplié S. M. confo njétnent à l'Arrêté du 4 de ce mots de vouloir bien 
fixer an premer Odcbre courant le, commencement de la perception 
oies deux années du }e Vingtième & de la <gm utatirn de lo Capita- 
tum , (y d'accorder àfts fiddts Sujets de F. anche Comté une diminu- 
tion ctmfidéi able fur L abonnement des Vingtièmes. Enjoint au Procu- 
reur général du Roi de tenir la main à l'exécution du présent Arrêt ; 
ordonne pour cet effet que Copie collationnée tant de i Edit que du pré- 
fient Arrêt , feront envoyées aux divers Sièges du Reffortp-ttr y être 
liées , publiées, enrégtftrées & exécutées. En joint lad. Cour au Subfiir 
tuts du Procureur général dans les différens Bieges du Reffoft de Le» 
certifier dans le mois. Fait (y prononcé à l Audience de la premier» 
Chambre delà Cour des Comptes, Aides, &c. le 4 OBobrc tmlfept- 
itntj dix ante. 

: ;.v.' BADOyWER. 




TRES-HUMBLES ET TRES- 
Refoeftueufes Remontrances, que présentent 
au ROI, notre très honoré & Souverain Sei- 
gneur , les Gens tenant fa Chambre & Cour 
des Comptes , Aides , Domaine & Finances 
• fdante à Dole. 
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P An l’enrégiftrement que votre Chambre & 
Cour des Comptes, Aides , Domaine & Fi- 
nances du Comté de Bourgogne féante à Dole, 
vient de faire de l’Edit du mois de Février der- 
nier, portant établiffement d’un troiiiéme Ving- 
tième, & augmentation de la Capitation ; elle a 
donné à V.M. la plus grande preuve de fa fou- 
m\ffion& de fon obéiflance. Le tems ne lui dé- 
couvrira t’il pas que les fentimens du cœur ontfait 
ill nfion à l’eiprit , & que pour fatisfaire notre a- 
mour pour y. M. nous avons fait ployer notre 
devoir; il eft’td , que vos auguftes PrédécefTeurs 
[*] ont chargé les Magiftrats revêtus de pareils 
Offices que les nôtres , de voir , vérifier, entéri- 

(i.) Ordonnantes ùc Cnarks VII. en 144 s. Charles VI IL 
on 14 1}. Louis XII. en 1 je«, & Henrj II. en nsz. 
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ner, reftraindre & modifier leurs Mandemens Sc 
Lettres patente 1 concernant les Finances, fuivant 
qu’ils verront être à fane pour leur profit & 
utilité. . 

Avons nous afTez réfléchis ? s'il feroit avanta- 
geux {>our l’Etat, que vos Suiets de la Franche- 
Comté.réduits à l’impoflibilité de payer les nom- 
breux tributs dont ils font chargés , abandonnaf- 
fent la culture des terres . qui eft prefque l’uni- 
, que reffource de cette Province, qu’ils s’expatri- 
airent n’ayant plus le moyen d’y vivre du fruit de 
leur travail , ne trouvant pas même à travailler, 
parce que les Propriétaires des fonds n’en reti- 
rant qu’un produit au deflous du médiocre, & 
payant beaucoup, n’auroient pas le moyen de les 
mettre en œuvres. 

Nous nous interdifons , Sir* , le détail de la 
mifere générale, on en a prefenté de toutes parts 
des images frappantes à V. M. Nous n’en retra- 
cerons pas le tableau, il n’eft que trop conforme * 
à la vérité , mais trop affligeant pour votre cœur, 
nous en refpeftons les fentimens paternels, quoi- 
que gênés dans leurs effets par la néceflïté abfè- 
lue des fecotirs qu’exigent les befoins p reliants 
& indifpenfables de l’Etat, aufquels V. M. tra- 
vaille inceflàmment à pourvoir. 

Mais nous nous croyons autorifé ; Sirè , par 
vos favorables difpofitions pour le foulagement 
de cette Province, & qui nous ont été annon- 
cées par vos Mimflres : Nous nous croyons au- 
torifé de vous repréfenter que tous les fentimcns 
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de la plus vive reconnoillànce, & le delir le pîcs 
fincere de vos fideles fujets de la Franche-Com- 
té, dè^ vous donner des preuves de leur zele 
pour le bien de votre fervioe de l’Etat, ne peu- 
vent lever l’imooffibilité abfolue où ils feroient 
de payer le troilieme Vingtième & la double Ca- 
pitation, à compter du pre nier Odobre 17^9. 
ft V. M. l’exige dans Imitant même que la pre- 
mière année du payement ert échue , avant que 
la répartition de ce nouveau lublide foit faite ; el- 
le ne pourra l’être & envoyée dans les Commu- 
nautés avant le premier Novembre i il faudra if 
jours pour en aübir la cotte fur les differents con- 
tribuables ; fi on ajoute le tems qu’il faut pour la 
collecte , fnppofè pajjible , on arrive au premier 
Janvier 1 76 1 . de forte que dans l’efpace de fix fe- 
ulâmes , les peuples feroient forcés à payer cinq 
Quartiers d’une imposition qu’ils ne connoiU 
foient pas avant ce cours délai, 
k* Çes mêmes peuples n’ont pu , ni même dû 
'^iforilèr pour faire ce payement : Nos Remon- 
trances reprefènÇées dès le mois de May dernier, 
reftées fans réponfe jufqu’au premier Odobre 
fui vaut, leur faifoient etperer que V. M. avoit 
bien voulu y avoir égard, ou que tout au moins 
le ftcours demandé n’étoit pas preflànt 
. Ces peuplés effrayés de l’impôt, quefera-cede 
la perception ? Si elle fe fait fur le champs 
pour une année entière, & ne laiffe pour perf- 
pedive qu’un quartier déjà échu de l’année fui- 
vante à payer ; les frais de contrainte & exécu- 
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tion deviendront plus forts que l’impôt même. 1 
Vous ne loufirirez pas, $i&£ , & puil'que par la 
voye de vos Miniihes, V. M. nous allure que , 
pour ce qui regarde la perception des nouveaux 
iubfides, elle fc portera volontier à adopter tous 
les mènagemens qui pourront fe concilier avec 
le bien de Ton fervice & le foulagemerit des con- 
tribuables; ceux-ci ofentefperer, & vous en lup- 
plient, Sire, de vouloir bien fixer le commence- 
ment des deux années deftinées à percevoir le 3e 
Vingtième & la double Capitation , au premier 
du mois d’Oftobre courant , pour finir à pareil 
jour de 1762 , & d’accorder même s’il eft pollible 
a vos Su jeté de Franche-Comté, une diminution 

< confiderablc fur l’abonnement des deux pre-‘ 
miers Vingtièmes. Nous nous foin mes interdits 
le détail des motifs qui naturellement appuyent 
cette demande , nous n’en attendons l’effet que 
de votre teule bonté. 

• Vous promette*. Sire, nous le répétons, 
vous promettez des foulagemens fur la percep- 
tion des Sublides , il en elt un qui paroit être dû 
par juftice aux Francs- Comtois , & qui ne répu- 
gneàaucun égard au bien de votre Service ; c’eft 
de leur rendre leurs Juges naturels pour décider 
leurs conteftations en matière de répartition. 

Il eft jufte, en ce que par un Privilège non con- 

< tefté, conligné dans les articles de 1278- 1279. 

1 <) 66 . 1567. des anciennes Ordonnances de cette 
Province , adoptés par votre Augufte Biiàyeul .. 

. . , . : & 






(^confirmés par V.M. & par plufieurs Arrêts di 
votre Confeil, les Comtois font maintenus dans 
le droit de ne pouvoir être traduits en Juftice 
hors du R effort de leur Province en première 
iiîftance, ou en caufe d’appel. 

En réclamant ce Privilège, ils ont moins en 
vûe la qualité ou la perfonne de l'un ou de l’autre 
Juge, que leurs propres intérêts. Leurs contef- 
tations font jugées par le Commiffaire départi ; 
celui des contenants qui fe trouve grêvé , eft o- 
bligê de fe pourvoir au Confeil ; l’éloignement, 
la différence des droits réglés par les tarifs , le 
Solliciteur à commettre pour inftruire l’Avocat 
& procurer une prompte décifion, jettent les 
habitans de cette Province dans des frais immen- 
fes , qui , regardés du premier coup d’œil com- 
me acceffoires , deviennent cent fois plus énor- 
mes que le principal , très - modique en lui-mê- 
me, & qui ne tire fon importance que de ce qu’il 
fe répété tous les ans & fur tous les Rolles. D’ail- 
leurs le Confeil porte affez ordinairement là dé- 
cifion fur l’avis du Commiffaire départi . . . Il eft 
le Juge dont appel. * 

Ces inconvéniens paroiffent fi redoutables , 
que la partie bleffée en les droits , fe détermine 
forcément à y renoncer, plutôt que d’en entre- 
prendre la defenfe. 

Ce Privilège que les peuples de Franche-Com- 
té réclament comm’un foulagement, & qui en 

Çi) Arrêt du Confeil , li Rti y ctMHtfdu 17 Stpemiri 16/ 
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ert un efî- dif & réel pour eux, ne paroit répu- 
gner à aucun égard au bien du fervice de V. M. 
..Nous ne dirons pas qu’il vous foit indifferent 
que 1rs procès de vos i'ujets fuient jugés par tels 
pu tels Juges, par un ou par pliifieurs. Nous ne 
pouve ns douter, Sire, que votre amour pour 
la juflice ne vous latte délirer que les contefta- 
fions (oient décidées par ceux qui peuvent avoir 
‘une connoiflàncc plus exaéte des matières con- 
certées', & qui n’étant déftinés par état qu’à s’oc- 
cuper d une unique efpèce d’aftàires, lont pré- 
fumés y avoir acquis plus d’expérience ,• peut-on 
runoriniiblement adopter cette préfomption en 
faveur d'un Commifl’aire départi arrivant en 
'Franche-Comté'' Connoitra t’il mieux que l'Of- 
ficier d'un Préfidiai la poflîbilitë des revenus des 
differents héritages de fon relfort ? Cet Officiel ’ 
yen poflède !u!-mëme, il voit ceux des autres, il 
fçait comment & par quel motif on régie la cotte 
de chaque particulier , il n’y a qu’un dirtriftbor- 
iié& dont les diverfes 'parties font connues par les 
'differents Officiers du même Siège, il elt aidé 
pm-les con noil fonces & les lumières defesCoo- 
ireres, qui 11* rénmttent aux liens pour ne faire 
qu’uhêimême combinaifon , un même motif de 
décifion : le Commilfoire départi occupé de trop 
d'objets étrangers à celui-ci, ne voit que par les 
yeux d’autrui. Il n’eft pas donné à l’honqmç 
d*" tout voir, tout connpître , tout régler, tout 
3éci der,tout ordonner; il tièndroit de la dnpmte. 

Ne doit* qn pa sfe promettre une plus prompte 





expédition des procès dans un tribuna’ qui n'e;t 
chargé qued’uneelpeced affaire, expédition in% 
portante dans la matière pré i en ré pour ie bien de 
Votre fervice & l’intérêt perfomiel de vos fujets. 

On obje&era peut-être la longueur des délais 
d’une procédure en réglé. Le Cornrni flaire dé- 
parti, deftiné parfon mftifution à la feule infpec- 
tion de la Police , de la bonne diîcip'ine & ob- 
fervation des régies, feroir il parvenu à donner 
lui-même l’exemple de l'infraction f N T < »n , fans 
doute, il ne privera pas un plaideur du bénéfice 
des délais , des formes & des régies qu .* l'Ordon- 
nance a introduite en fa faveur ; il demandera 
même l’avis de Ion Subdélegué qui n’arrive pas 
auflitôt qu’on le croit; il faudra l’examiner, Sc 
dans la quantité d’affaires dont le Commiffaire 
départi eft chargé , à quelle époque fixera- t’on 
le jour de cet examen & de la décifion 
& S’aidera-t’on de la modicité des dépens qui lé 
taxent ordinairement dans les Bureaux des In- 
tendances ? Peut- être n’y en taxe t’on pas de con- 
sidérables » mais il faut fe procurer l’accès, fe'xpé- 
dition, Vexécution ; c’elt avec les fous - ordres 

S ue fetteitent ces matières, & le téméraire plai 
îur, auffî bien que celui qui a pour foi la jufti-' 
çe, J fq trouvent également condamnés aux frais. 
Dans les Jurjfdiêîiions ordinaires, le Tribunal eft 
toujours, ouvert , l’expédition eft toujours du 
premier moment utile , la décilion rédigée par 
écrit eft rernife entre les mains des parues revê- 
tues des formes exécutoires , le jour mêm^ qu- 
elle cil portée. 
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Pourroit-on objecter avec plus de fondement 
la rétardation du recouvrement des deniers ' 
Royaux ? la première régie des Sièges deftinés à 
connoitre des répartitions > eft d’ordonner l’exé- 
cution des rolles par provifion ; les Officiers qui 
les compofent, n’influent en rien fur la quantité 
des deniers que V. M. exige , il n’eft pour eux 
d’autre but, d’autre devoir, que de procurer à 
vos fujets le foulagement ^ue vous vous propo- 
sez de leur faire goûter dans la perception des 
impôts , en veillant à ce qu’ils ne (oient pas ve- 
xés de furtaxe dans la répartition qui s’en fait. 
Ordonné donc, Sire, peur parvenir au foula- 
gement déliré , que vos fideles fujets de Franche- 
Comté jouiiïent du privilège qui leur eft acquis \ 
& en confequence que toutes leurs conteftatioris 
en matière de répartition , leront portées parde- 
vantîes Préfidiaux de la Province, & par appel- 
lation à votre Cour deu Aides de Dole , pour y 
être décidé en p*miere inftance & en caufe d’- 
appel , le cas arrivant. 

A ces premiers fouîagemens , Sire , daignez 
en ajouter un autre ; le peuple conduit bien 
moins par les conféquences , que par la cora- 
paraifon , ( fupputant relativement à l’idée qu’il 
attache à un écu ) tout ce {fu’il paye à V. M. s’i- 
magine que les millions qu’il fournit par forme 
de fublide ou impôt , doivent fuffire & au-delà 
au befoin de l’Etat ; ( & ce feroit un crime de le 
faire ) que V. M. en exige plus qu’il ne lui en 
«fl; néceftaire ; il fe livre à l’idée que les denier* 
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3 u’il paye , ne tournent pas en entier au profit 
e l’Etat ; cette opinion lui fait perdre la confian- 
ce qu’il devroit avoir aux adminiftrateurs des 
finances , & affbiblit le courage que fon amour 
pour V. M. lui infpiroit , pour furmonter les 
difficultés qu’il rencontre à faire les payemens 
demandés ; découragement qu’il eit du plus 
grand intérêt d’écarter , puifqu’il prend fur le 
zélé qui foutientvos fujets dans l’exaéfitude de 
leurs travaux , & que les travaux cefifans ,1e com- 
merce , l’induftrie , la culture des terres, les ma* 
nufaftures languiflént , & tournent à l’anéantif- 
fement ; c’eft par des voyes imperceptibles , que 
l’édifice le plus iolide tend chaque jour à là clef- 
truclion. 

Ce même peu pic fe confirme bien plus dans fe» 
idées , lorfqu’il voit fon Concitoyen , fon voiiin 
d’une fortune égale à la tienne, vivant dans l’a- 
bondance , fans fe mêler d’aucuns travaux exté- 
rieurs & manuels , parce que ( au moyen de ce 
qu’il fçait écrire ) il eft parvenu à toucher , quoi- 
que de très-loin , à la finance ; il penfe que c’eft 
à fon préjudice , & à la f:\cur de ce qn’on exige 
de lui au nom de l’Etat , que fon voiii: i jouit de 
qes avantages, 

11 eft un moyen . Sire , de défibufer ce Peu- 
ple , & relever là confiée e °z fon zélé ; c’eft de 
faire compter pur détail , & non par bref éfat, 
jJardevant voire Ch au re & Cour des Comptes 
de Dole de tous les impôts qui fe ! r "ent en cette 
Province. Les Francs Comtois alors convain- 
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eus , que tout ce qu’ils payent, eft porté en vo- 
tre Trefor, que c’eft pour vous feul, pour la 
confervation & l’augmentation de votre gloire , 
Çc pour le bien & le fervice de la-patrie, qu’ils li- 
vrent le fruit de leurs travaux & de leurs Tueurs, 
deviendront plus laborieux’, pour avoir enfuite 
' un plus grand facrifice à vous faire. 

Ce moyen ne préfente rien de contraire au 
bien de votre fervice , il ne peut être qu’avan- 
tageux «à vos finances ; quiconque entrepren- 
droit de lecarter , ou de l’exclure, ne craindroit- 



il pas d’être foupçonné avec raifon ? 

A ce prétexte trop bien fondé du décourage^ 
ment du peuple, ne pourroit- on pas ajouter. 
Sire, l'effet que produit fur l’univerfalité de vos 
fujets , & même fur l’efprit de nos voifins ce mi- 
racle fouvent renouvelle , & toujours fubfiften|| 
qui d’un homme de la plus médiocre fortuné’, 
en fait en un inftant un homme 1 aufli richeque 
les plus grands Seigneurs, en lui accordant feu- 
lement le titre aujourd’hui faftueux &furêmi- 
nent de Fermier Général; ce citoyen incçpfty 
la veille eft réputé le lendemain la colomne 8ç 
la reflburce de l’Etat ; c’eft un homme , qui , 
par une dépenfe excelfive, parvient agroffir la 
fortune , & à l’utile qualité de millionaire. 

Nous ofons le dire avec confiance à V M. cé 
n’eft point un miracle, ce n’eft pas le titre quf 
change l’état de cet homme ; le titre feul ne peut, 
fournir aux dépenfes exéelïives de foixante par- 
ticuliers, qui ont chacun un hôtel à la Villç » un 
* 
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Palais enchanté à la campagne. & même fi dé- 
licieux, qu’il enetlqui peuvent exciter les défirs 
& (atisfaire le goût des plus grands Princes ? 
Eft ce le titre feul qui fournit aux plaifirsde tou- 
tes efpéces que ce., hommes fe procurent, à leur 
luxe , & à ce faite qui fait gémir le pauvre , ex- 
cite l’envie des plus aifes, & fait rougir ceux , 
qui par leur nailTance, ou par leur état, étoient 
deftinès à leur en impoler 'f Elt-ce le titre qui 
fournit à la dépenfe de leurs tables, plus délica- 
tes que celles des Luculles, & plus iomptueufes 
que celles des Princes, à la dépenfe de leurs équi- 
pages , & de ce qu’ils appellent leurs maifons 
garnies de gens de toutes efpéces ? Elt-ce le titre 
qui leur fournit de quoi entretenir & loudoyer 
à leurs frais, dans l’état même, 60 mille hom- 
mes armés, dont la foldeq ii excede celle que 
V. M. donneroit à cent quatre- vingt mille ? Elt- 
ce le titre feul qui leur donne le moyen de four- 
nir à leurs Uii ecleurs Généraux dans les Provin- 
ces , un état aufli confidérab'e que celui des plus 
grands Seigneurs, à leurs Directeurs particuliers. 
Commis & Prépolés , des gages qui excédent 
toute proportion vis à-vis de ceux que V M. a 
fixé pour les differents fçrvices quelle exige ? 
Elt ce le titre feul, qui, d’un homme nouveau 
&fouvent inconnu, en fait. un homme du plus 
grand crédit , & qui jouit d’une protection fi 
tfi/Ünguée, qu’il peut fe loultraire, lui.& fes pro- 
tégés à toutes Jurifdidtions ordinaires, pour lia- 
voir en chaque Province qu’un feul juge de 
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leurs adions & de leurs intérêts / 

4Non, Sire , ce H’eft point un miracle, cen’eft 

{ >as le titre qui fournit a toutes'ces dépenfes dont 
e montant réuni & calculé excède celles de V. 
M. & de votre famille Royale, & qui peut-être 
• même égale celles que vous faites pour le bien 
de l’Etat ; Ceft le maniment de vos Finances ; 
c’eft l’adminiftration de vos revenus qui fournit 
à tous ces excès qui paroiflent blefler l’ordre mo- 
ral, l’ordre politique, l’ordre légal & celui de 
vos Finances. 

Ces objets , Sire, ne mériteroient-il pas un ex- 
amen férieux ? Le détail dccouvriroit *ans doute 
bien des abus; combien de traités ufüraires ! 
Quelle interverfion dans l’ordre établi pour la 
deltinationde vos deniers ? Ne fe trouveroit-il 
joint que les fonds que l’on avance ou que l’on 
iréteà gros intérêts à V. M. lui appartiennent/ 1 
^es délais accordés aut comptables, ceux que 
!’on apporte pour acquitter vos états, quoique 
! e Fermier en ait touché les fonds depuis trois 
ans , laiflfe quelque foupçon fur cette matière. 

Enfin, ne feroit-il pas im portant, Sire , pour 
le bien de votre fervice ,1 de délivrer vos fujets 
du fardeau infupportable, de fournir aux dé- 
penfes énormes articulées ci-deffus, & que l’on 
veut faire pafTerl pour frais indilpenfables de la 
régie d’un fonds aontl’adminiftrateur partage le 
produit avec fon Maître. C’elt ce partage, Sire, 
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• permis de les porter eux-mêmes à votre Tréfor, 
qu’ils foient apurés , qu’ils ne les fourniront que 

Ï iour Vous-feul , V. M. verra jufqu'à quel point 
èsfujetsde Franche-Comté portent leur amour 
pour fa Perfonne facrée , & pour le bien de.fon 
fervice. 

Si votre Chambre des Comptes de Dole eit 
entrée dans quelque détail fur l’adminittration 
de vos Finances , & les abus qui peuvent s’y être 
glilfés , ce n’eft pas , Sire, par un efprit de curio- 
tité , qui néanmoins feroit louable dés quelle n’a 
pour objet que le bien de l’Etat , & le foulage- 
ment des peuples qui fait votre principale occu- 
pation ; ce n’elt point non plus par un efprit de 
critique , moins encore par les fentimens bas de 
l’envie i mais uniquement parce qu’il eftdeforr 
devoir en cette partie , finon de réformer , au 
moins de mettre fous les yeux de V. M. des abus 
aufquels ilparoit néceffaire de remédier, après 
les avoir fait examiner & vérifier. Notre filence 
eût été coupable. * 

Permettez-nous , Sire , en parlant des abus , 
de nous plaindre de celui qui vient d’arriver. 
Nous apprenons qu’au préjudice de nos attribu- 
tions , des CommilTaires du Parlement de Befan- 
con ont réglé le Département du Don gratuit 
fut les Villes de cette Province ; lëroit-ce une 
nouvelle entreprife formée contre les Droits de 
votre Chambre & Cour des Comptes, Aides &e. 
de Dole, à la faveur des circonltances préfentes. 
< Perfonne ne révoqué en doute qu’une de fes 
•' . -.V* > ' ' ‘ ■ ' E 
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principales attributions eft , d’aflifter & de con<i 
courir , par deux de les Commiffaires, au De- 

Î wrtement de llàipofitiou ordinaire qui tient 
ieu delà Taille en Franche-Comté. C’eft fur cet 
Impôt que la quotité de tous les autres eft réglée} 
ceux-ci par conf quent ne font qu’un acceiioire 
& une dépendance du premier, & font cenlcs 
avoir été arrêtés par les mêmes CommiflFaires ; 
c’eft donc violer la règle que d’en appeller d’au- 
tres pour répartir une nouvelle Impolitton , fur- 
tout s’ils font étrangers aux Finances , on ne les 
viole jamais ces règles qu’il n’en arrive des abus. 
Cette répartition paroitétre faite fans y avoir ob- 
fcrvé les proportions. 

Nous l’avons dit , Sire , J hommein’eft pas uni- 
verfel dans fes lumières & dans fes connoiifances. 
L’on doit s’attendre , fur une matière propose u 
à une Décifion d’autant plus jufte , que celui qui 
décide en fait fûn unique occupation. Les Com- 
miffaires du Parlement, deftinés par Etat à s’oc- 
cuper de tout autre objet que de celui des Finan- 
ces , ont pu ignorer à quoi montoient les reve- 
nus &les relïources des différentes Villes delà 
Province ; ils en ont furtaxé du triple & du qua- 
druple de ce qu’elles dévoient payer par propor- 
tion à la cotte de la Ville de JBefanqon. Peut-être 
ont-ils eu égard a la calamité dont cette Capitale 
eft affligée par l’abfence de fes Magiftrats exjLs. 
Mais cette mêmë’etdàmitp ne s’ejï- plie reten- 
due de proche en proche fur toute la Province. 
Eft.il qupique'Viile, quelque ptirticiiiier qui n'en 



